
d’un pendant de harnais appartenant selon toute
vraisemblance à la sphère militaire est évidemment
d’un grand intérêt. En effet, bien qu’ils ne soient pas
précisément de même type, on ne peut signaler que
quelques pendants attribués à la cavalerie militaire du
Ier s. et découverts dans le Centre-Ouest de la France :
sur des agglomérations, à Antigny dans la Vienne
(Bertrand 2004, 26, fig. 2, n° 2 et 3), à Panzoult en
Indre-et-Loire (Boucher 2004, 22, fig. 3, n° 4 et 5) et à
Saint-Marcel-Argentomagus (Indre) (1 pendant : Musée
du Berry, n° d’inv. 212104.13), et dans des chefs-lieux
de cité, à Chartres (Eure-et-Loir) (Canny, à paraître ;
plusieurs pendants dont : C190-2541-1, C190-5016-2,
C191-1000-26) et à Bourges (Cher) (4 pendants au
Musée du Berry : 3 sans n° ; 1 avec n° d’inv. 55.40.3).
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Note :

(1) Il est navrant de constater que cet exemplaire de
comparaison est issu, avec différents éléments de
harnachement, entre autres, de prospections clandes-
tines au détecteur de métaux, ces objets restant donc
sans contexte ni même provenance précise connus.
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Contexte de découverte

Le site de Pannes “Le Clos du Détour” (Loiret) a 
été exploré à plusieurs reprises, tout d'abord dans le
cadre des opérations archéologiques préalables à la
construction de l'autoroute A77, en 1996-1997, puis 
à l'occasion de l'établissement d'une zone d'aména-
gement concertée (ZAC “Arboria” en 2001).

Ces différentes interventions ont révélé la présence
d'un vaste sanctuaire antique autour duquel se sont
établis une petite nécropole à inhumation et un habitat.
Si le site du sanctuaire est, en utilisation du Ier au 
IVe s., il ne semble pas que l'habitat repéré de type
rural soit antérieur au Bas-Empire. Le compas à
clavette a été découvert dans le comblement primaire
d'un vaste fossé orienté sud-est / nord-ouest (observé
sur plus de 100 m, large de 2 m et conservé sur une
profondeur de 0,60 m), qui délimite strictement les
structures d'habitat (Frénée 2006, 61). Le synchro-
nisme entre le fossé et l'habitat a été établi par la
cohérence de l'organisation spatiale. Les datations
obtenues par la fouille des structures d'habitat
indiquent la seconde moitié du IVe s.

Description

L. : 220 mm ; l. : 50 mm ; l. branche : 9 mm ; ép. des
branches : 5 mm.

Le compas est constitué de deux branches de
section rectangulaire dont la largeur s'étrécit progres-
sivement vers les terminaisons incomplètes.

Un compas à clavette en fer
(circinus) découvert à Pannes 

(F, Loiret) 

D. Canny

La tête comporte un système d'axe traversant,
arrêté par une clavette destinée au serrage afin de
conserver la mesure prise ou voulue avec précision,
évitant  ainsi  tout danger d'écartement.

Cet instrument de mesure appelé aussi circinus
(Daremberg, Saglio 1877, 423-433) était employé par
plusieurs professions (tailleurs de pierre, charpentiers,
maçons ...) ainsi que pour la préparation d'éléments
répétitifs, comme des enroulements de rinceaux ou 
de circonférences (Adam 1984, 44). Le contexte de

découverte sur le site de Pannes ne permet pas
d'identifier le métier ou la corporation auquel il 
était rattaché. À titre d'hypothèse, en l'absence de
construction en dur à l'intérieur de l'espace délimité
par le fossé, peut-être pourrait-on proposer une
utilisation pour les travaux de charpenterie. Sa
présence dans un fossé associé à un habitat, malgré la
proximité du sanctuaire à 250 m au nord, ne peut être
considérée comme un dépôt volontaire, compte tenu
des observations réalisées pendant la fouille. Il s'agit
plus vraisemblablement d'un outil perdu plutôt que

Fig. 1 — Le site de Pannes “Le Clos du
Détour” (Loiret) : compas à clavette en fer.



rejeté ou déposé. Quoi qu'il en soit, cet instrument est
arvenu dans un excellent état de conservation ; c'est
aussi le seul exemplaire connu en région Centre. 

Comparaisons

Les compas à clavette analogues au plan morpho-
logique (dimensions et forme de la tête) sont en fer.
Les parallèles trouvés avec des éléments en bronze 
ont des dimensions inférieures à celles observées sur
l'exemplaire en fer.

À Pompéi, tous les instruments de précision
retrouvés dans un contexte attribuable au Ier s., sont
en bronze (Ciarallo, de Carolis 2001, 288-306).

Au Musée de Vienne, deux exemplaires en bronze
ont une longueur respective de 7 et de 15 cm
(Boucher 1971, 194-195, n° 552, n° 553).

Les exemplaires en fer sont moins nombreux dans
les publications existantes.

Deux compas en fer sont similaires à celui de
Pannes, au plan des dimensions et de la forme. Le
premier qui provient de Compiègne (Oise) est une
découverte ancienne, dépourvue de contexte archéo-
logique (Hofmann 1985, 70-71, n° 2). Le second a été
découvert à Mâlain (Côte-d'Or) dans un contexte
attribuable au IIIe s. ap. J.-C. (Catalogue 1988, 197).

Dominique Canny,
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Une fouille exhaustive de l'incinération opérée par
passe de 5 cm a permis de déterminer une organisa-
tion dans le dépôt funéraire. La fosse est de forme
rectangulaire (85 x 60 x 30 cm), elle est creusée dans
le substrat calcaire. On note un surcreusement au sud
de la fosse. Les os crématisés sont placés au fond de ce
surcreusement et le mobilier funéraire repose au nord
de la structure sur une banquette de cailloutis. 

L'étude du mobilier a déterminé deux types de
dépôts : un dépôt primaire d'objets brûlés composé 
de petits éléments métalliques ou en os et un dépôt
secondaire, non brûlé, constitué d'éléments céramique.
L'analyse stratigraphique des dépôts laisse entrevoir un
mélange des offrandes primaires et secondaires.

Au vu de l'analyse anthropologique (1), il semble que
la tombe soit une sépulture individuelle puisqu’un 
seul sujet a été identifié (274,2 g de restes osseux ont
été rejetés dans cette fosse). Les diverses parties
anatomiques de l'individu sont relativement bien
représentées, notamment le crâne, les membres
supérieurs et les membres inférieurs (soit celles qui 
se conservent le mieux lors d'une crémation). La
fragmentation du sujet est importante et sa
température d'ustion est supérieure à 650 ° C. L'âge 
et le sexe du sujet ne sont pas déterminables par
l'ostéométrie en raison de la fragmentation, cependant
le mobilier déposé avec le défunt laisse supposer que
l'individu devait être de sexe féminin.

Le mobilier de la sépulture F63

La quasi-totalité des objets issus de cette sépulture
a été brûlé hormis la céramique qui a dû être déposée
dans un second temps, au moment de l'inhumation des
restes crématisés.

Le dépôt secondaire est constitué d'un minimum de
dix céramiques différentes (2). Ces céramiques sont
variées, il s’agit de récipients à pâte claire, sableuse,
kaolinique ou sigillée. Il s'agit surtout de vaisselle de
table de formes ouvertes. Quatre éléments datants ont
été identifiés, une sigillée de type Lezoux phase 7, un
plat de type Cordelier 1-101, un pot de type Cordelier
4-201 et une jatte tripode de type Cordelier 2-304
(Jouquand et al. 2000 ; Wittmann, Jouquand 2003).
L'ensemble des restes céramiques est fragmentaire 
et n'offre pas un profil archéologique complet, une
typologie peut cependant être présentée à partir
d'autres éléments similaires issus de la nécropole 
(fig. 1). Ce dépôt est probablement le reliquat du
banquet funéraire.

Le dépôt primaire est plus varié et plus important. 
Il se compose d'objets en os, de verreries, d'objets

Fig. 1 — Céramiques provenant de la nécropole des Dunes similaires à celles de la sépulture F63.

Contexte de l'opération 

En 2006, un diagnostic archéologique réalisé par
l'INRAP (Farago-Szekeres 2006) sur le site du Parc à
Fourrage a révélé une nouvelle partie de la nécropole
des Dunes. Cette nécropole avait été partiellement
fouillée il y a près de 130 ans par le commandant
Rothmann, puis par le Père de La Croix (Eygun 1933).
Le bureau d'études Éveha a réalisé à partir de sep-
tembre 2007, et ce pendant six mois, une fouille
archéologique préventive sur les 3 500 m2 prescrits 
par le Service régional de l'Archéologie de Poitou-
Charentes.

La nécropole des Dunes était une des cinq prin-
cipales nécropoles de la ville antique de Poitiers, située
le long de l'axe présumé allant de Limonum à Avaricum
(Simon-Hiernard 1990, 10).

Deux cent trente structures ont été mises au jour.
Il s'agit essentiellement de bâtiments funéraires et de
sépultures (inhumations et incinérations), accompagnés
d'aires de crémations et de niveaux de circulation. Sur
ce site, se succèdent différentes phases d'occupation
qui permettent d'observer des pratiques funéraires
variées. Cet ensemble est encore en cours d'étude, il
s'agit donc ici de présenter une analyse individuelle de
cette sépulture.

La structure F63

La structure F63 est une sépulture secondaire à
incinération. Elle se situe dans la partie nord-ouest de
la zone explorée, dans un secteur où se regroupent
des aires de crémations. Il s'agit d'une zone densément
occupée où incinérations, inhumations et aires de
crémations se mêlent et se recoupent. Ainsi, la struc-
ture F63 est postérieure à une aire de crémation
(F250).

La chronologie relative (stratigraphie et datations
des céramiques) permet de situer cette structure dans
le courant du IIIe s. ap. J.-C.

La sépulture secondaire à
incinération F63 de la nécropole
antique des Dunes, Poitiers 

(F, Vienne)

A.-S. Vigot, I. Bertrand 
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